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Correspondance. — Le Secrétaire donne lecture de la lettre sui- 


vante : 
Bourron (Seine-et-Marne), 17 octobre 1913. 


A Monsieur le Président de la Société entomologique de France. 
Monsieur le President, 


Cette année, votre Société communiquait aux Sociétés scientifiques un vœu 
á adresser aux pouvoirs publics pour que des mesures soient prises dans le 
but de réserver dans certaines régions des stations entomologiques, botani- 
ques et autres ayant trait aux Sciences naturelles, et de conserver á ces sta- 
tions aspect sauvage qui permette aux insectes et aux végétaux de se repro- 
duire naturellement. 

Or, il exisle, en forêt de Fontainebleau, semblables réserves. Par le vœu 
de la Commission d'aménagement de 1861 et par décret du 20 octobre 1892 
il a été réservé dans cette forêt des parties retirées à toute exploitation; 
parmi ces parties, une des plus intéressantes est la vieille futaie de chênes 
et hetres des « Ventes à la Reine », universellement connue. 

Jusqu'à l’année dernière, les Inspecteurs des Eaux et Foréts avaient eu le 
soin de conserver son intégrité el de laisser se consommer naturellement 
les arbres morts abattus par le vent; il y avait là un territoire d'une ri- 
chesse et d’une rareté inappréciables pour les études des naturalistes. 

A la suite d'un changement de personnel dans l'Inspection, tous les arbres 
morts ou dépérissants de la futaie furent marqués pour l’adjudication d'oc- 
tobre 1912, sous prétexte de « nettoiement ». 

L'Administration invoquait la théorie de la pollution, très en faveur à 
Nancy. 
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A la suite des plaintes véhémentes des artistes et d'une très active cam- 
pagne de presse, l’adjudication ful ajournée par le Directeur général des 
Eaux et Forêts, mais l' Administration ne renonce pas à reprendre quelque 
jour le « nettoiement » projeté. 

Or, s’il existe dans ces troncs, qui suivent l’évolution naturelle des arbres 
soustraits à l'exploitation de l’homme, des larves nuisibles aux bois d'œuvre, 
le danger est illusoire dans une réserve, où systématiquement tout but 
utilitaire et industriel se trouve sacrifié. D'autre part, ces troncs abritent, 
par contre, toute une armée d’auxiliaires, qui viennent annihiler les milliers 
de ravageurs trouvant abri dans les cantons plantés en résineux du voisi- 
nage. C'est ainsi qu’on a vu une invasion terrible de chenilles processionnaires 
du chêne, qui vivent sur les pins, arrêtée par l’armée des Calosomes sortie 
de ces vieilles réserves. 

Les mycologues de leur cöte\ réclament leur droit d’studier sur ce maté- 
riel précieux et rare, dans les forêts d’État, les espèces très intéressantes, 
saprophytes et nullement pr, qui vivent de la tannée et du bois 
en décomposition. y 

Je suis sûr, Monsieur le President, que vous et vos collègues de la Société 
entomologique de France, vous voudrez prendre, avec nous, la défense de 
ces vieux arbres, qui ont acquis le droit d'étre lá pour étre utiles á la Science 
et utiles à la Forêt. 

Dans le Bulletin du 10 janvier 1912, la Société zoologique de France s'était 
associée à ma manière de voir en publiant ma communication « la Forêt de 
Fontainebleau envisagée comme milieu biologique, nécessité de sauvegarder 
son caractère primitif ». 

Depuis, la Commission des sites et monuments naturels de Seine-et-Marne 
a officiellement émis le vœu de voir un quart de la forêt de Fontainebleau, 
dans lequel sont comprises les Ventes à la Reine, réservé comme Musée de 
beautés naturelles. Dans quelques jours, les pouvoirs publics seront saisis 
d'une demande de réalisation de ce vœu : la Forêt de Fontainebleau deve- 
nant dans ces parties délimitées par la Commission des sites le second Parc 
national de France, à proximité de Paris, sous un système d'administration 
spéciale n’ayant qu'une préoccupation : la Nature chez elle. 

Ayant été un des premiers à réclamer, pour les vieux arbres des Ventes à 
la Reine, le droit de suivre leur évolution naturelle, je me permets, Monsieur 
le Président, de solliciter votre appui précieux et autorisé et vous prie de 
croire à l'assurance de ma haute considération. 

D' H. DALMON, 
Membre de la Société zoologique 
de France, etc. 


— La Société entomologique de France approuve à Punanimité la : 


lettre du D* Darmon; elle décide de participer aux demandes qui seront 
faites près des pouvoirs publics et désigne pour la représenter à cet effet: 
M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Président de la Société entomologique 
de France, M. le D"P. MarcHAL, membre del’Institut, professeur à l’Ins- 
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titut agronomique, et M. P. LESNE, assistant d'Entomologie au Muséum 
National d'Histoire naturelle. 

Exonération. — M. É. RaBAUD s’est fait inscrire comme membre à 
vie. 

Changement d'adresse. — M. E. Le Mourr, 4, rue Duméril, 
Paris, 13e. 

Admissions. — M. Raymond BERARD, professeur, 1, passage Brun- 
Faulquier, Montpellier (Hérault). Coléoptères et Lépidoptères. 
— M. E. Cocuin, Sussex Lodge, Newmarket (Angleterre). Diptères. 


Présentation. — M. le D* F. Guienor, 23, rue des Trois-Faucons, 
Avignon (Vaucluse), présenté par M. J. Massın. — Commissaires-rap- 
porteurs : MM. L. BEDEL et J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 


Démission. — M. Georges Fox, de Paris, a donné sa démission. 

Don à la Bibliothèque. — M. G. Finrzescovu a adressé sa photo- 
graphie pour les albums de la Société. 

Rapport sur I’Election de Membres honoraires. — Au nom de 
la Commission pour l'élection des Membres honoraires, M. J. DE GAULLE 
donne lecture du rapport suivant : 


Messieurs, 

La Commission chargée d'établir la liste des candidats à soumettre au 
choix de la Société entomologique, pour remplacer ses Membres hono- 
raires décédés dans l’année, a l’honneur de proposer à vos suffrages : 

4° à titre de Membre étranger, en remplacement de Lord AvEBURY 
(Sir Joax LuBock), un candidat à choisir dans la liste suivante : 


MM. Borıvar (Ignacio). 
Hampson (Sir Georges F.). 
SEIDLITZ (D Georg von). 
SEMENOV TIAN-SHANSKY (André DE). 
20 à titre de Membre francais, en remplacement du Dr Puron : 
M. RArrray (Achille). 

— Le Secrétaire rappelle que conformément à Part. 14 du Règle- 
ment, tous les membres francais ont droit de prendre part à ce vote, 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, 
soit par correspondance. 

Dans ce dernier cas l'enveloppe fermée contenant le bulletin de vote 
et signée très lisiblement par le Sociétaire de qui elle émane, 
devra parvenir entre les mains du Président, au plus tard, à vingt 
heures, le 26 novembre 1913. 


" 
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Observations diverses. 


Papillon capturé par une fleur. — M. É. RABAUD fait passer sous 
les yeux de la Société un individu de Celaena matura Hbn .[Ler. Noc- 
TUDAE], qui s'étant posé sur un capitule de Bardane, a été retenu par 
les crochets des bractées et y est mort après s'étre en vain débattu. 


Communications. 


Un nouvel Anophthalmus de l'Ariège 
(Cot. CARABIDAE] 


par A. ARGOD-VALLON. 


Trechus (Anophthalmus) Saulcyi, n. sp. — Long. 3,9 mill. 
Forme gréle, peu convexe; coloration pále; téguments glabres entre 
les grandes soies. Téte aussi longue que large, arrondie, convexe, 
plus étroite que le prothorax, à sillons frontaux profonds et complets. 
Pas de trace d’yeux. Antennes fortes, attei- 
gnant les deux tiers de la longueur du corps; 
second article plus court que les suivants. 
Mandibules fortes, un peu moins longues que 
la tête. Prothorax grand, cordiforme, for- 
tement rétréci à la base; disque convexe, à 
impression longitudinale bien marquée ; angles 
antérieurs saillants, gouttière marginale très 
étroite, non interrompue vers la base ; les côtés 
du prothorax se rétrécissent dès le quart anté- 
rieur et se redressent légèrement avant la base, 
sans former d’encoches; les angles postérieurs 
sont à peu près droits avec la pointe bien mar- 
quée. Impression transversale de la base assez 

large. Écusson légèrement rugueux, arrondi 
tar a ABO: en arrière. Élytres convexes, glabres, en ova- 

RA. x 10. le arrondi, un peu déprimés vers la suture; 

stries peu profondes, non ponctuées, effacées 
en arrière et sur les côtés. Pattes courtes et gréles; tarses inter- 
médiaires un peu plus longs que la moitié du tibia. 


| 
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Cette espèce nouvelle est voisine de PA. Vulcanus Ab. dont elle 
diffère par sa tête plus arrondie, son prothorax dont les angles posté- 
rieurs n’ont ni encoche, ni fossettes et dont le pore sétigère postérieur 
se trouve plus en avant, par ses élytres plus ovalaires et non paral- 
leles, avec des stries plus superficielles et non ponctuées. Elle se dis- 
tingue encore aisément de PA. gallicus Delar., autre espèce glabre 
pyrénéenne, par la forme de sa téte et de son prothorax et par la 
striation de ses élytres. 

Cette intéressante espèce, que j'ai soumise à notre collègue le Dr R. 
JEANNEL, qui a bien voulu se charger de la dessiner, a été prise dans 
les Pyrénées, à l’entrée de la grotte d’Aubert (Ariège), en compagnie 
des A. Orpheus Dieck ei A. Trophonius Ab. (1 exemplaire mâle, ma 
collection.) 

Je la dédie à la mémoire de feu mon excellent ami F. DE SAULCY, 
qui m'a fait don de ses riches collections de Coléoptères cavernicoles 
et hypogés. 


Description d'un Aphaenops nouveau des Basses-Pyrénées 
[CoL. CARABIDAE] 


par Ch. FAGNIEZ. 


Aphaenops orionis, n. sp. — Long. : 6,1 mill. — Du groupe des 
espèces à prothorax glabre et non cordiforme. Corps allongé. Tête 
forte, en ovale arrondi, convexe, lisse, plus large que le prothorax, 
présentant sa plus grande largeur vers son milieu, articulée avec le 
prothorax par un cou rétréci, étranglé; sillons frontaux incomplets, 
arqués, assez divergents en arriere; six pores sétigéres : deux supra- 
orbitaires, deux vers l’extrémité du sillon frontal et les deux autres 
situés un quart avant la base. Labre légèrement arqué. Antennes de 
la longueur du corps, très pubescentes, à premier article robuste, les 
autres gréles. Prothorax court, arrondi, tres convexe, presque glo- 
buleux, présentant sa plus grande largeur peu avant le milieu, á ligne 
médiane entière aboutissant en arrière à une forte dépression basale ; 
côtés rebordés, portant un pore sétigère au quart antérieur et un autre 


presque à la base, à angles postérieurs subaigus et légèrement diver- 


gents. Élytres ovalaires, à épaules bien accusées ; leur plus grande 
largeur peu après le milieu, à sommet obtus; côtés entierement re- 
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bordes; stries trés obsoletes, á part la suturale qui est surtout bien 
visible á la base. Trois pores setigeres sur la place du troisieme inter- 


Fig. 1. — Aphaenops orio- 


nis Fagniez, X 8. 


celui de la Nive. 


valle, un autre sur la 
place du cinquiéme; 
une series umbilicata 
de cinq pores, dont 
le deuxième et le 
troisième sont repor- 
tés en dedans. Pattes 
allongées et pubes- 
centes. 

A. orionis est voi- 
sin d’A. Jeanneli Ab., 
dont il se distingue 
par sa forme moins 
allongée, sa tête. et 
surtout son protho- 
rax plus arrondis. 


Fig. 2. — Aphae- 
nops Jeanneli Ab.. 
<8. 


Pyrénées françaises : grotte de Chateau- 
Pignon, à 14 kil. au sud de St-Jean-Pied- 
de-Port, dans la commune de Saint-Michei 
(Basses-Pyrénées). Cette grotte s'ouvre à 


1.030 m. d'altitude, 


d’Orion (1). 


près de la forêt 


Un individu pris le 12 août 1943, au 

cours d’une visite faite avec mon ami le Dr JEANNEL, à qui je dois 

les deux dessins qui complètent si heureusement cette description. 
A. Jeanneli Ab. habite le bassin du gave de Mauléon, À. orionis 


Sur deux Aphaenops nouveaux des Basses-Pyrénées 


[CoL. CARABIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL. 


Aphaenops vasconicus, n. sp. — Long. 4,8 mill. — Voisin des 
A. Pandellei Lind. et A. Chaudoiri Bris., c’est-à-dire des espèces 


(1) La description de cette grotte sera publiée prochainement dans la 5° sé- 


rie de Biospeologica. 
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à corps pubescent et à prothorax très allongé. Forme convexe 
très etroite en avant; coloration brun testacé assez foncé; pubescence 
dorée longue, dense et redressée sur tout le corps. Les pores sétigères 
sont au nombre de 2 supraorbitaires, 2 sur les 
bords du pronotum, 3 discaux sur le troisième 
intervalle des élytres, deux-prés des bords en 
arrière de la ligne médiane; enfin la series um- 
bilicata est désagrégée, très difficile à distinguer 
de la pubescence de l’élytre. Tête allongée, pa- 
rallèle, avec un cou à peine distinct; le front après 
les antennes est deux fois aussi long que large. 
Les sillons-frontaux sont longs, paralléles et se 
terminent dans le quart postérieur de la téte. 
Les mandibules sont extrêmement longues et gré- 
les; le lobe interne de la maxille est presque aus- 
si long que les mandibules. Antennes assez 
courtes, gréles, ne dépassant pas le milieu des 
élytres. Prothorax deux fois aussi long que 
large, à côtés arrondis et graduellement rétrécis  __ 

jusqu'à la base, sans si- AS a en 
nuosite. Les cótés du nel, x 8. 
pronotumsontrebordés; 
la ligne médiane est á peine indiquée, la base 
est très légèrement impressionnée; les angles 
sont mousses. Elytres ovales, avec les épau- 
les saillantes, anguleuses; le bord huméral est 
tranchant, trés finement crénelé et cilié. La sur- 
face des élytres porte des stries obsoletes et 
tres inégales, beaucoup plus rugueuses que 
chez A. Chaudoiri. Pattes courtes et gréles; 
les tibias postérieurs sont fortement arqués en 
dehors. 

Cette nouvelle espece rappelle A. Pandellei 
par la forme de son prothorax, A. Chaudoiri 
par son aspect general. Elle est facile ä distin- 
access guer d’A. Pandellei Par sa taille, sa pubescen- 

ChaudoiriLind.,<8. Ce, la forme de sa tête longue et parallele au 
i lieu d'étre globuleuse, ses sillons frontaux pa- 
ralleles tandis qu'ils sont] divergents chez A. Pandellei; de plus, chez 
ce dernier les angles huméraux sont arrondis, nullement tranchants. 

D'autre part, A. vasconicus est plus petit que PA. Chaudoiri, sa 
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pubescence est bien plus longue et fournie, la forme de son prothorax 
est toute différente et ses élytres sont beaucoup plus rugueux. 


Basses-Pyrénées : grotte d'Oxibar, près de Camou-Cihigue; un 
exemplaire mále pris sur une stalactite le 10 aoüt 1913, au cours d'une 
exploration faite avec mon ami Ch. FAGNIEZ. 

Dans la même grotte se trouve PA. Jeanneli Ab. C’était bien la dixième 
fois que je visitais la grotte d’Oxibar et c’est après huit heures de re- 
cherches dans cette petite grotte que j'ai trouvé ce nouvel Aphaenops. 
Ses affinités avec les A. Chaudoiri, A. Pandellei et A. Ehlersi me font 
penser que PA. vasconicus est comme eux un habitant des grands 
bancs d'argile et que sa présence sur les stalactites d'Oxibar était acci- 
dentelle. Il est probable qu’il doit vivre dans des galeries argileuses 
inconnues, sous-jacentes á la grotte stalagmitée et qu'une cause 
inconnue l'avait attiré hors de son habitat normal. C'est vraisemblable- 
ment pour une raison analogue que PA. Minos Lind. découvert en 
1863 dans la grotte de Fontanet, pres d’Ussat (Ariége) n’ya plus jamais 
été trouvé depuis. 


Aphaenops orionisFagniez(Bull. Soc. ent. Fr.[1913], p. 381). — 
J'ai recueilli deux exemplaires de cette espèce nouvelle dans la grotte 
des sources de la Nive de Béhérobie, près de St-Jean-Pied-de-Port 
(Basses-Pyrénées). Ces exemplaires ne different du type que par leur 
taille qui est de 6,5 mill. (au lieu de 6,1 mill.). A. orionis semble donc 
bien être spécial aux grottes du bassin de la Nive, tandis qu’A. Jeanneli 
Ab. peuple le bassin du gave de Mauléon. 


Description d'un Pelorurus Mars. [CoL. HISTERIDAE] nouveau 
par H. DesBORDES. 


Pelorurus Crampeli, n. sp. — Ovalis, converus, niger, elytris 
viridi-coeruleis, tarsis brunneis. Frons parum concava, dupliciter punc- 
tulata, stria laterali. Pronotum lateribus fortiter punctatum, sed non 
ad basim, excepta punctorum linea ante scutellum; stria marginal late- 
ribus et antice integra. Elytrorum striae profundae, subhumeralibus 
fere integris, 1-3 geminatis, 4-6 simplicibus, 4 integra, 5 dimidiata 
apicali, 6 integra; 2 interstitio a medio ad basim valde dilatato. Pro- 
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Pygidium perspicue alutaceum, biimpressum, omnino punctatum, punc- 
tishaud densatis. Pygidium lateribus punctulatum, sed supra fere laeve. 
Prosternum punctulatum, strüs lateribus integris. Mesosterni stria 
integra crenulata. Tibiis spinosis. — Long. 5 mill. 


Hab. : Fort-Crampel (Congo francais). — Deux exemplaires m’ont 
été cédés par M. Le Movtr, dont l’un est au Muséum de Paris, et 
l’autre dans ma collection. 


Ovale, médiocrement convexe, noir, saul les élytres qui sont d'un beau 
bleu tirant sur le vert, et les tarses brunätres. Front marqué d’une 
ponctuation double, légerement concave. Pronotum fortement ponctué 
sur les cotés, la ponctuation s’affaiblissant 4 mesure qu’elle s’éloigne 
des cotés, et laissant lisse un espace a peu prés triangulaire, égal au 
tiers environ de sa surface totale; une ligne de points tout contre la 
base, sur les deux tiers de celle-ci, bien alignés, sauf sur un petit 
espace de chaque côté de l’écusson. Stries élytrales 1-3 profondes, for- 
mees chacune de deux stries entieres, géminées a la base seulement, 
Vintervalle entre la 2° et la 3° fortement élargi entre le milieu et la 
base; stries 4-6 simples, 4° entiére, avec un retour en crochet à peine 
indiqué a la base, 5° apicale, n’atteignant pas tout a fait le milieu, avec 
un point a la base dans son prolongement; suturale entiere, s’élargis- 
sant un peu au milieu et se rapprochant sensiblement de la suture en 
arriere. Propygidium marqué, sur un fond alutacé, d’une ponctuation 
mediocre et fort espacee. Pygidium médiocrement ponctué sur les 
deux faces inferieures seulement, 4 peu pres lisse sur la face supé- 
rieurc. Pièces sternales très finement pointillées; stries prosternales 
sinuées, entieres en arriere, s’arrétant en avant a la striole transver- 
sale qui sépare la carene du bord antérieur; strie mésosternale entiere, 
crénulée. Tous les tibias armés d'une rangée d'épines de plus en plus 
fortes vers le sommel. 


Par son systeme de striaticn élytrale, cette espéce se sépare de 
toutes celles du genre déja connues, saul de P. bruchoides Mars. Elle 
se distingue de cette derniére par les caracteres suivants : 


— Elytres franchement noirs. Front a ponctuation simple, ä 


peine visible. Ligne de points de la base du pronotum 

ne s'étendant que sur une très petite partie de la base, 

et nulle en face de Pécusson. Ponctuation du propygi- 

dium nulle au milieu. 5* strie élytrale á peine marquée, 

s’arretant bien plus loin de Papex que les autres. 

P. bruchoides Mars. 
16* 


a a es e e 


e 
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— Élytres franchement bleus. Front á ponctuation double, 
bien marquée. Ligne de points de la base du pronotum 
ininterrompue, seulement irrégulière dans la region scu- 
tellaire. Ponctuation du propygidium également répan- 
due sur toute la surface. 5* strie élytrale bien marquée, 
presque aussi rapprochée de Papex que les autres. 
Reed RE DT RCE P. Crampeli Desbordes. 


Cérambycides nouveaux de Colombie, appartenant au Musée 
de Hambourg [CoL.] — 1" note 


par E. GOUNELLE. 


Les insectes dont nous donnons ici la description ont été recueillis 
à la fin de l’année 1912 par M. W. Frirscue sur la montagne de La 
Garita (Colombie). 


Ommata (Rhopalessa) Fritschei, n. sp. — O”. Angusta, sub- 
glabra, testaceo-rufa, thorace saturiore, capite, elytrorum apice, clava 
femorum posticorum, tibiarum posticarum dimidio apicali, tarsis pos- 
ticis necnon antennis nigris, articulis vero 7-11 basi anguste flavo-an- 
nulatis; caput antice sensim attenuatum, rostro subbrevi, oculorum 
lobis inferioribus fere contiguis in fronte, vertice punctato; antennae 
dimidium corporis multo superantes, scapo parce punctulato, art. 7-10 
obconicis et sensim incrassatis, intus perparum serratis, opacis; thorax 
latitudine longior, subeylindraceus, antice sensim paululum attenuatus, 
nitidus, punctis minutis inordinatim conspersus; scutellum semiovale, 
subtiliter flavido-pubescens ; elytra thorace paululum latiora, abdominis 
segmentum quartum haud superantia, apice singulatim obliquiter si- 
nubseque truncata, a basi ad medium cireiter sensim attenuata, dein 
subparallela et aeque angusta, dorso plana, punctis inordinatis cri- 
brata, marginibus externis subabrupte declivibus carinulaque obtusa a 
disco longitudinaliter separatis, marginibus suturalibus paululum 
sensim dehiscentibus ; femora modice clavata, postica basi pedunculata, 
elongata, abdominis autem segmentum quartum haud transeuntia, 
sparsim aspere punctata; tarsi postici subelongati, art. 1° 2° et 3° simul 
sumptis paululum longiore; abdomen cylindraceum nitidum, segmentis 
1-4 subaequalibus; corpus subtus parce fulvo-pilosum. — Long. 
8,8 mill. — 2 exemplaires. 
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©. Oculorum lobi inferiores multo magis distantes in fronte; an- 
tennarum art. 7-11 haud flavo-annulati; abdominis segmenta 4 et 5 
nigra. — Long. 9 mill. — 1 exemplaire. 


Cette nouvelle espéce pourra étre rangée dans le voisinage de 
O. malthinoides et ruficollis Bates dont d’ailleurs elle se distingue par 
sa livrée et par le dichroisme sexuel des antennes et de Pabdomen. 


Ommata (Rhopalessa) quadrispinosa, n. sp. — o. Robustior, 
nigra, antennarum art. 6-11 basi flavidis, elytris aeruginoso-cinereis, 
abdomine cyaneo-nigro; caput crebre punctatum, rostro subelongato, 
genis parallelis, oculorum lobis inferioribus subcontiguis in fronte; an- 
tennae dimidium corporis paulo superantes, basi subtus breviter ci- 
liatae scapo obconico, punctato, art. 6-11 incrassatis apiceque interno, 
ultimo excepto, subserratis; thorax latitudine maxima vix longior, 
oblongo-globosus, a medio ad apicem paulatim attenuatus, subtiliter 
punctato-reticulatus, margine antico elevato, lateribus pube tenuissima 
flavo-sericea indutis ; scutellum parvum, subquadratum ; elytra thoracis 
latitudine maxima haud ampliora, postice sensim perparum attenuata, 
abdominis extremitatem attingentia, apice singulatim sinuose truncata 
et bispinosa, spinis subaequalibus, fortiter punctato-reticulata, dorso 
plana, lateribus subabrupte declivibus carinaque obtusa postice obsoles- 
cente a disco separatis; femora quatuor antica clavata, postica elon- 
gata, abdomine haud breviora, fusum gracilem quasi efformantia, as- 
pere punctata; tarsi postici subbreves, art. 1° 2° et 3° simul sumptis 
perparum brevius; metasternum albo-sericeo-pubescens; abdomen pos- 
ticepaulatim modice attenuatum, sparsim punctulatum, nitidum, subgla- 
brum, segmento ultimo apice emarginato, angulis externis spinosis. — 
Long. 9 mill. — 1 exemplaire. 


OQ. Oculorum lobi inferiores inter se multo magis distantes in fronte; 
antennarum art. 6-10 basi haud flavo-annulati; thorax antice minus 
attenuatus, lateribus haud pubescentibus ; abdominis segmentum ultimum 
apice bisinuatum, spinis externis brevioribus. — Long. 10-11,5 mill. 
— 3 exemplaires. : 

Quand on incline Pinsecte de façon que les élytres soient éclairés 
obliquement dans le sens de la longueur, on distingue sur chacun de 
ces organes deux taches allongées assez confuses, d’un brun clair un 
peu rosé, l’une assez grande, mais mal délimitée, située sur le disque, 
abrégée en avant et en arrière, l’autre latérale, plus étroite et ne dé- 
passant ni le premier quart basilaire, ni le dernier quart apical. 

Espèce à élytres isolément biépineux comme 0. poecila Bates et 


~ - 
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fenestrata Luc., mais bien distincte par sa livrée et par les deux sail- 
lies spiniformes de son dernier segment ventral. 

Acyphoderes forficulifera, n. sp. — Y. Nigra, antennis rufis, 
scapo subtus articulisque 6-11 fere totis infuscatis, elytrorum disco 
vitreo, macula circumscutellari ochracea, femorum mediorum et posti- 
corum annulo subbasali, tibiarum posticarum triente basali, tarsis pro 
parte, necnon abdominis segmento primo in medio laete luteis; caput 
inter antennas paulo concavum, rostro modice elongato, fronte sulcata, 
angustissima, oculorum lobis inferioribus valde approximatis, episto- 
mate verticeque punctatis, hoc carinula debilissima longitudinaliter di- 
viso pubeque rara albo-sericea vestito, tuberibus antenniferis intus bre- 
viter tumidis; antennae breves, metasterni apicem vix attingentes, 
scapo gracili, paulatim clavato, punctulato, art. 3 elongato, lineari, 
4 praecedente triente breviore, sensim incrassato, 5-10 intus valde di- 
latatis et serratis, subaequalibus, 11 brevi, apice interno emarginalo, 
art. 2-7 apice infero setis nonnullis rudibus hirtis; thorax latitudine 
maxima vix longiore, crebre punctulatus, albo-sericeo pubescens, basi 
constrictus et sulcatus, antice marginatus, lateribus a basi ipsa ad me- 
dium circiter subrectilineatim ampliatis, dein subparallelis, pronoto con- 
vexo, subglabro carinisque tribus debilissimis, parce punctulatis, longi- 
tudinaliter munito, una scilicet media, recta, fere integra, duabus 
externis, latioribus, leviter contrarie arcuatis, nec basim nec apicem 
attingentibus ;- scutellum triangulare, albo-sericeo pubescens; elytra 
abdominis segmenti secundi marginem posticum haud attingentia, basi. 
latitudinem maximam thoracis aequantia, marginibus externis paulo 
- post humeros arcuatim attenuatis, marginibus suturalibus infra scu- 
tellum arcuatim dehiscentibus, triente posteriore angustissimo el subu- 
lato in singulis, dorso complanata, basi et lateraliter crebre aspereque 
punctata, parte ochracea circumscutellari nigromaculata triangulum- 
que commune efformante; femora antica et media brevia, crassa, pos- 
tica elongata, abdominis autem segmentum tertium haud superantia, 
valde pedunculata, clava debiliore; tibiae posteriores latere externo 
nigro-pilosae; tarsi breves, unguiculis rufis; metasternum amplum, 
albo-sericeo-pubescens; abdomen segmentis ventralibus 5, dorsalibus 6 
compositum, basi angustum, postice incrassatum, segmento ventrali 5 
excavatione rotunda impresso (marginibus excavationis acute cari- 
natis el antice bifurcatis), segmento dorsali 6° lato, declivi, postice 
emarginato cornuaque duo, gracilia, elongata, ciliata, forcipitem con- 
Junctim efformantia obtegente (1). — Long. 15 mill. — 1 exemplaire. 

(1) Dans notre dessin, l'abdomen de l'insecte est vu de profil; la branche 


de la pince anale située au premier plan, cachant ainsi entièrement celle qui 
est placée en arrière, est seule représentée. 
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©. Oculorum lobi inferiores inter se magis distantes in fronte; tho- 
raz paululum brevior punctisque rarioribus conspersus, pronoti cari- 
nis externis debilioribus; elytra abdominis segmentum primum haud 
superantia, apice brevissime sinuato-truncata; femora antica et media 
paululum graciliora; abdomen segmentis ventralibus, necnon segmen- 
tis dorsalibus 5 compositum, segmento ultimo ventrali fossula oblonga 
in medio impresso apiceque extus utrinque compresso-dilatato, pygidio 
triangulari, apice sinuato truncato, marginibus externis valde pro- 
minentibus. — Long. 16 mill. — 2 exemplaires. 

Chez un des spécimens Q, qui parait un peu immature, la massue 
des fémurs et la moitié apicale des tibias postérieurs sont d’un brun 
clair. 

Il est bien entendu qu’en attribuant 5 arceaux ventraux et 6 dor- 
saux à Pabdomen UVA. forficulifera S, qui ne diffère d’ailleurs en rien 
á cet égard des Acyphoderes typiques, 
nous n’entendons parler que des an- 
neaux visibles, la dissection de Pab- 
domen pouvant seule permettre de 
reconnaitre s’il en est d'autres qui sont 


invaginés télescopiquemen t. Fig. 1.-— Addomen d'Acyphode- 
Cette espèce tres nettement carac- res forficulifera Gounelle, 
térisée ne peut être comparée qu’à A. © *< 6. 


moestus Bates (1); chez l’un et l’autre 

insecte les Y ont une saillie bifide placée sur le 5° segment abdominal, 
alors que chez A. hirtipes Klug cette saillie se trouve placée sur le 
4e arceau; mais le forceps d’A. moestus est beaucoup plus court; son 
abdomen est plus cylindrique, son museau notablement plus allongé 
et sa livrée entierement différente. 


Dihammaphora gutticollis, n. sp. — ©. Brunneo-fuliginosa , 
fronte, gula abdomineque rufescentibus, thorace pedibusque (pronoti 
macula discoidali clavaque femorum mediorum et posticorum nigris 
exceptis)i laete rufis, mesosterno, metasterno abdomineque dense albo- 
sericeo pubescentibus; caput subtiliter punctato-reticulatum, fronte 
fulvo-pubescente, tuberibus antenniferis intus parum productis; anten- 
nae corpore breviores, 10-articulatae, scapo brevi, obconico, punctulato, 
art. 3-6 et 10 subaequalibus, 7-9 paululum brevioribus ; thorax latitu- 
dine maxima dimidio longior, subcylindricus, obsolete punctato-alveola- 


(1) Il est extremement probable que A. moestus n'est que le G' de A. cri- 
nitus Klug, décrit d’apres un exemplaire Q et dont les nombreux spécimens 
qu'il nous a été donné d'examiner appartiennent tous à ce dernier sexe. 
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tus, tuberculis posticis debilibus, lateribus in medio paululum tumidis, 
pronoto macula nigra ovali in medio disci ornato, prosterno subtilis- 
sime albo-sericeo pubescente; elytra ante apicem arcuatim ampliata, 
apice conjunctim rotundata et tenuiter crenata, angulis suturalibus 
valde obtusis, punctis lineatim ordinatis profunde cribrata, singulatim 
bicostata, costis validis, parallelis el non ante apicem conjunctis; femora 
postica abdominis apicem paulo transeuntia; tarsi postici elongati, 
art. 1° um et Zum simul sumptos aequante. — Long. 5 mill. — Assez 
nombreux exemplaires. 

Q. Statura paulo major; antennae subbreviores; femora postica ab- 
dominis apicem haud superantia. — Long. : 6 mill. — 3 exemplaires. 


La macule noire du pronotum est parfois assez peu marquée, et 
souvent méme a entierement disparu. 

Cette petite espèce diffère de D. minuta et D. lineigera Che vr. origi- 
naires également de Colombie et dont elle est d’ailleurs fort voisine, 
par la faible saillie des tubercules postérieurs du pronotum qui est 
orné d’une tache noire centrale chez les individus typiques, ainsi que 
par la couleur rousse de son abdomen. 


Description d'un Curculionide nouveau de la faune française [CoL.] 
par A. Hustachk. 


Gymnetron alboscutellatum, n. sp. — Oblong, noir presque 
mat, base des antennes et des tibias et tarses roux, couvert d’une pu- 
bescence fine, blanche, appliquée et éparse, condensée en une fine 
ligne sur les bords antérieur et postérieur du prothorax ; quelques 
squamules blanches un peu plus épaisses sur les bords latéraux du 
prothorax et de la poitrine, mais éparses, ne formant pas de tache; 
écusson blanc, tomenteux. 

Rostre noir, peu courbé, assez épais et presque cylindrique (Q), 
plus épais et légèrement atténué au sommet (J'), aussi long que le pro- 
thorax (Q), que les 3/4 seulement (5), rugueux et pubescent jusqu’à 
Pinsertion antennaire, et de là au sommet glabre, brillant, avec des 
points profonds, écartés (©), un peu pubescent (‘). 

Antennes insérées vers le milieu du rostre; scape roux, brusque- 
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ment et fortement renflé au sommet ; 4° article du funicule roux, obco- 
nique, aussi épais au sommet que le scape mais moitié aussi long; ar- 
ticles suivants courts, beaucoup moins épais, 2° rectangulaire, 3° et 
4° globuleux, 5° transverse, tous finement poilus au sommet; massue 
ovoide, un peu allongée, pubescente. 

Tête noire, à ponctuation assez serrée, pubescente. Yeux ovales, non 
saillants. 

Prothorax un peu transverse; base deux fois aussi large que le bord 
antérieur; bords latéraux très peu arrondis ; sa plus grande largeur 
près de la base; peu convexe; ponctuation serrée, analogue à celle de 
Mecinus collaris Germ. Écusson triangulaire, tomenteux, blanc. 

Élytres un peu plus larges à la base que le prothorax et un peu plus 
du double de sa longueur ; épaules en angle obtus ; bords latéraux lége- 
rement arrondis, stries fines, imperceptiblement pubescentes; inter- 
siries plans, ponctués,á pubescence en lignes assez régulières ; 3e strie 
soudée à la 8e. 

Pattes robustes, squamulées; fémurs fortement épaissis, les anté- 
rieurs avec une petite dent; tibias élargis, aplatis, terminés par un 
petit onglet. Tarses robustes; 4 article très petit, 2 un peu plus 
grand, 3° large et deux fois aussi long que le 2°; tous spongieux,-bril- 
lant en dessous; ongles simples, roux à extrémité noire. 

Dessous noir, fortement ponctué et à squamules éparses. Une im- 
pression assez large et peu profonde sur le milieu des 2 premiers seg- 
ments abdominaux. Pygidium noir à ponctuation serrée. 

Long. : 2 mill. 

Isère : col de PArc. — Types : ma collection. 

Jai capturé 4 exemplaires de cette nouvelle espèce dans une excur- 
sion au col de l’Arc (massif du Vercors), le 24 août 1913, en com- 
pagnie de MM. Guépez et PoussieLcGuE, de Grenoble. Elle est sans 
doute tout à fait alpine, car les exemplaires capturés Pont été en filo- 
chant les herbes qui avoisinent la petite source, bien connue des tou- 
ristes, jaillissant immédiatement au-dessous du col, vers 1.650 m. d’al- 
titude. 


Petite espèce à placer pres des G. rostellum Herbst, et G. stimulo- 
sum Germ., dont elle diffère à première vue par sa pubescence cou- 
chée, éparse; G. melanarium Germ. a une pilosité analogue, mais est 
beaucoup plus étroit, son prothorax est différent. etc.; G. alboscutel- 
latum seul a Pécusson tomenteux, blanc. 
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Pedogénese et néoténie chez les Coléoptéres 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


L'un de nos confrères américains vient de réaliser, dans l’histoire 
biologique des Coléoptères, une découverte capitale, et cette note a 
pour objet, au moins autant de rendre un juste témoignage à sa 
patience et à son succès, que de préciser les notions théoriques acquises 
ou touchées par les faits qu’il a réunis. 


En août 1874, HuBBArD et Schwarz trouvaient à Detroit (Michigan), 
dans un morceau de chêne pourri, une colonie de larves, de nymphes 
et d’imagos à peine éclos d'un Coléoptére jusqu'alors inconnu, que LE 
Conte décrivit sous le nom du Micromalthus debilis et rangea parmi les 
Lymexylidae. HuBBARD publia la même année (1878) la description et 
les croquis de la larve. En dehors de quelques captures accidentelles 
de Padulte, les données relatives à cet insecte en étaient restées lá, 
lorsque, en 1911, M. Herbert-S. BARBER, du Bureau of Entomology de 
Washington, reconnut, dans les larves communiquées par son collè- 
gue M. T.-E. Snyper, l’animal découvert et publié par HuBBARD pres de 
quarante ans auparavant. C'est lá l’origine des merveilleuses découver- 
tes qu’il a faites depuis et qui vont être brièvement résumées |ici. 

Le matériel vivant mis à la disposition de M. BARBER comprenait des 
formes larvaires diverses, parmi lesquelles, — outre le type décrit par 
HUBBARD —, un être vermiforme, apode, presque dépourvu de seg- 
mentation, qui fut isolé dans un tube, et dont il vit sortir, près de l’ex- 
trémité ventrale, une série de larves vivantes, remarquables par des 
pattes complètes (comme chez les Caraboidea), c’est-à-dire pourvues 
d’un tarse musclé terminé par deux ongles. Ce fait de pædogénèse, le 
premier trouvé et le seul connu aujourd’hui dans l’ordre des Coléo- 
pieres, était déjà sensationnel. Mais des élevages répétés devaient con - 
duire l’habile observateur à des découvertes encore plus inatlendues. 

Les larves primaires « caraboïdes », issues de cette forme pædogé- 
nétique, pénètrent dans le bois pourri, y croissent et muent bientôt 
sous la forme décrite par HusBarn (1878, fig. 1-10), c’est-à-dire de 
larves apodes, « cérambycoïdes », qui grossissent encore et peut-être 
changent de peau. Leur développement atteint, elles « estivent » dans 
une loge et se partagent dès lors en trois lignées : les unes se nym- 
phosent et produisent, paraît-il, exclusivement des imagos femelles. 
Les autres, chez lesquelles les ovaires sont déjà visibles sous la forme 
de deux corps blancs, oblongs, situés de part et d’autre du tube diges- 
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tif, muent et donnent la forme pædogénétique, d’où renaitra la larve 
primaire. Enfin certains individus, au lieu de produire des larves 
actives, expulsent un seul œuf de grande taille, qui reste accolé à leur 
tegument et d’où sort une larve apode « curculionoide »; celle-ci 
dévore l'organisme maternel, grossit rapidement, mue en une autre 
forme à courtes pattes triarticulées (præpupa) et enfin se nymphose, 
donnant naissance, paraît-il, exclusivement à des mâles. Reste à savoir 
ce que sont et ce que deviennent les produits d’accouplement des 
imagos, qui n’ont pas encore été observés. 

Autant qu’il est connu aujourd’hui, le cycle évolutif du Micromalthus 
comporte donc une pædogénèse double, plurivivipare pour la lignée 
femelle, uniovipare pour la lignée mále, avec, dans chacun des cas, 
des formes larvaires très différentes. 

Est-il besoin de dire que rien, dans toute la biologie des Coléoptères, 
n’est comparable à ces faits. « We may have here merely a case of 
extreme sexual dimorphism, as in Phengodes », suggère BARBER dans 
son premier mémoire (1913 a, p. 35), mais si la reproduction des 
Phengodes est ce que Pon connaissait jusqu'ici de plus aberrant dans 
l’ordre entier, les conditions en sont essentiellement différentes. 

Dans un mémoire minutieux et justement apprécié, HAAsE (1888) a 
mis au point cette question des Phengodes, à laquelle il semble que 
rien d’important n’ait été ajouté depuis. Hieronymus, botaniste alle- 
mand résidant à Cordoba (Argentine), surprit en octobre 1881 un o de 
Phengodes (P. Hieronymi Haase) accouplé à un insecte remarquable par 
sa phosphorescence multicolore, et complètement larviforme (HAAsE, 
fig. 2, 3, 17, 18, 19, 20, 21), c’est-à-dire pourvu de neuf segments 
abdominaux (outre le pseudopode anal), d'antennes écailleuses quadri- 
articulées, d’un unique ocelle saillant, de pattes terminées par un seul 
ongle directement inséré sur le tibia. Seize jours après l’accouplement, 
cette femelle opéra sa ponte et l’éclosion des œufs eut lieu en fin 
décembre. Les jeunes larves montrent la même structure essentielle 
que la mère (1. c., fig. 23, 25, 26, 27, 28) et n'en diffèrent extérieure- 
ment que par leur forme plus mince, une pilosité plus longue, et 
quelques détails de proportions dans le développement des appendices. 
Hieronymus et Haase se sont d'ailleurs assurés que la femelle, si dégra- 
dee qu’elle soit, possède des genitalia typiquement normaux, com- 
posés de deux tubes ovariens symétriques et d’un receptaculum semi- 
nis greffé sur Poviducte (I. c., fig. 29, 30). 

Comme on le voit, la femelle larviforme de Phengodes , — qui s’accou- 
ple, pond des œufs fécondés et assume à elle seule la fonction de 
reproduction, — n’a rien de commun avec la larve de Micromalthus 

16** 
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qui reste vierge, donne par conséquent des produits parthénogéné- 
tiques, et ne joue, vis-à-vis du couple imago, qu’un rôle de reproduc- 
tion théoriquement accessoire. Le cas du Micromalthus est un cas de 
progénèse larvaire ou pædogénèse, définie par la maturité 
sexuelle précoce, et malgré ses multiples complications, il est 
exactement comparable à celui des Hétéropézines [Dipr. Cecidomyidae|. 
Pour Phengodes, il s’agit au contraire de néoténie, c’est-à-dire, ainsi 
que l’a défini GrarD (1905), de caractères infantiles retenus par 
l’adulte. Déjà sensible chez les Lampyridae, les Drilidae ei certains 
Lycidae (Homalisus), formes d’ailleurs voisines des Phengodidae, cette 
néoténie atteint ici son extrême limite (*), puisque la femelle ne diffère 
plus guère de la larve que par le développement des genitalia. 

Ces deux phénomènes réciproques, qu’une appréciation superficielle 
pourrait confondre, sont ici très distincts, et la magnifique découverte 
de M. BARBER en est la saisissante démonstration. 


* 
OS 

Quoi qu’on ajoute, par la suite, á la biologie du Micromalthus, on 
a peine á penser que ce puisse étre des faits plus considérables, et le 
principal, semble-t-il, est desormais révélé. Il reste, toutefois, comme 
on l’a vu, certains points à préciser, et d’ailleurs une espèce aussi 
importante mérite une étude anatomique et morphologique complète. 
Espérons que M. BARBER nous la donnera bientôt. Il sera utile, notam- 
ment, de connaître le mécanisme de l’ovogenie et de Pembryogénie 
chez la larve pædogénétique, la structure externe, surtout de la tête, 
chez les différentes formes larvaires, les stades embryonnaires de la 
larve métrophage, le nombre des tubes de Malpighi dans chacun des 
états de Pinsecte, etc. Outre leur très grand intérêt intrinsèque, ces 
données, surtout celles relatives aux larves, permettront de préciser 
les affinités et la valeur phylogénique de ce type si curieux. 

Est-ce un Lymexylide ? D’après M. BARBER, quia consulté la corres- 
pondance des deux savants, C’est HUBBARD qui aurait suggéré à Le 
Conte cette collocation, en raison de certaines ressemblances de la 
larve de Micromalthus avec celle de Hylecoetus. Autant qu’on peut en 
juger par les figures de HuBBARD, qui sont assez détaillées, cette res- 
semblance serait bien faible, BARBER (1913 a, p. 35) pense aux Nitidu- 


(1) Parmi les matériaux rapportés de l'Afrique centrale par MM. ALLUAUD 
el JEANNEL, se trouve une femelle de Lampyride extraordinairement dé- 
gradee, qui sera décrite autre part, et qui constitue un acheminement remar- 
quable vers la déchéance limite réalisée chez les Phengodes. 


(a 
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lidae, dont la relation avee Micromalthus « is suggested by the sup- 
plementary third antennal joint of the larvaand is somewhat supported 
by the habitus of the adult ». Mais pour ma part, je ne crois guère 
encore que ce soit lá une marque suffisante d’affinité. Les organes 
génitaux du male sont très étranges, paraît-il, et rappellent un peu 
ceux des Helodidae. Mais M. Fr. Mum, le collaborateur de D. SHARP 
dans un remarquable mémoire d'ensemble publié sur cette question 

(1912) ne se prononce (BARBER, 1913 a, p. 34, note 1) qu'avec beau- 

coup d’hésitation. En tous cas, la présence d’une patte complète chez 

la larve primaire et la structure de la maxille chez la larve « céram- 
bycoide » de Husparp (fig. 6) démontrent qu'il s’agit d’un type ancien, 
et je ne serais pas surpris qu’on lui trouvât des affinités avec les 

Cupedidae. Peut-être la nervation alaire donnerait-elle des indications 

à ce sujet. 

Dans son dernier travail, BARBER a créé pour ce type jusqu'ici 
unique, la famille Micromalthidae « abundant distinct from the Lyme- 
xylidea », mais sans se prononcer encore sur sa position parmi les 
Coléoptères. 
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Coléoptères peu connus ou nouveaux pour la faune française (*) 
[HYDROPHILIDAE] à 


par J. SAINTE CLAIRE DEVILLE. 


* Helophorus tuberculatus Gyllh. — Doubs : tourbières voi- 
sines de Pontarlier, notamment au champ de tir et aux Granges-Nar- 
boz!; découvert en un seul individu en juin 1909, retrouvé en assez 
grand nombre en juin et juillet 1914 dans les touffes à demi submer- 
gées d’une mousse du groupe des Hypnacées, Drepanocladus verni- 
cosus Warnst. — Espèce tres caractéristique des terrains tourbeux 
et répandue dans les parties froides de l’hémisphère Nord (a Pexclu- 
sion de la zone des toundras) jusque dans l’Allemagne du Nord, les 
Pays-Bas et la Grande-Bretagne. 


H. fallaz Kuw. — Doubs : Pontarlier!, Chaffois!; abondant au 
fond des petites rigoles d’eau courante traversant les prairies tour- 
beuses. 


Ochthobius auriculatus Rey.— Vendée : estuaire de la Vie, 
à St-Gilles-sur-Vie! — Cet insecte, beaucoup moins aquatique que ses 
congénères, se tient sur la vase salée et légèrement humide des prairies 
maritimes, au pied des touffes de Statice, de Plantago maritima, etc., 
‚dans une zone que l’eau de mer ne recouvre qu'aux marées de syzygie. 
— Côtes de la mer du Nord et de la Manche. 


Hydraena BritteniJoy in Ent. monthly Mag., ser. 2, XVII 

- [1907], p. 79, types : Nord de l'Angleterre. — Vosges: vallon du Char 

d'Argent pres Epinal, dans un petit fossé sous bois, encombré de feuilles 

mortes et de Sphagnum et alimenté par une source !. — Déjà trouvé 

aux environs d’Arleuf (Nièvre) dans des conditions analogues; cf. 
MEQUIGNON in Bull. Soc. ent. Fr., [1907], p. 88. 


H. longior Rey. — Cette espèce, assez répandues dans les Iles 
Britanniques où par contre PH. angustata Sturm fait totalement 
défaut, est certainement PH. rufipes de Curtis et devra reprendre ce 
nom spécifique bien antérieur. 


H. BensaeGanglb. — Alpes-Maritimes : Vence (DopERo). — Var. : 
Villecroze près Draguignan (Husracne !). — Cette espèce, uniquement 
connue de la région de Sospel et du col de Tende, s'étend donc large- 
ment à POuest du Var. 


(1) L'astérisque indique les espèces signalées pour la première fois en 
France. 
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*Laccobius purpurascens Newb. in Ent. monthly Mag., ser. 2, 
XIX [1908], p. 30, types : Shaldon, pres Exeter; Plymouth. — Tarn: 
vallée de l’Agout a la Crémade près Castres (coll. GAvoy etla mienne!). 
— En Angleterre, ce beau Laccobius, très remarquable par le reflet 
pourpré de ses téguments, a été découvert dans les filets d’eau suintant 
à la surface des falaises de grès rouge. D’après les renseignements que 
je tiens de M. Gavoy, il existerait aussi des affleurements de grès rouge 
dans la région où Pinsecte a été capturé en France. L'analogie de colo- 
ration du Laccobius purpurascens avec celle de la roche offre un cas 
interessant d’homochroisme. 


Laccobius ytenensis Sharp in Ent. monthly. Mag., ser. 2, XXI 
[1910], p. 250, types : New Forest (comté de Hants). — Pas-de-Calais : 
falaises de Wimereux !. — Finistère : Roscoff!, Brest!. — Loire-Infé- 
rieure : Le Croisic!. — Vendée : St-Gilles-sur-Vie!. — Cher : Quincy, 
mares d’infiltration du Cher!. — Saóne-et-Loire : Le Creusot!. — 
Vosges : La Bresse, flaques dans le lit de la Moselotte!. — Puy-de- 
Dôme : La Bourboule (Dr Guienor!). — Nord-Ouest de PEspagne : 
provinces de Léon ei des Asturies (PAGANETTI-HUMMLER!). 


Ce Laccobius, dont je possède un individu typique, est très remar- 
quable par le singulier caractère secondaire du , signalé pour la pre- 
mière fois parle Dr Sxarp. Dans ce sexe, le labre est épaissi et porte 
sur sa tranche deux plaques elliptiques jaunätres et brillantes (specula), 
qui, examinées à la lumière réfléchie, ont absolument l'aspect d’une 
minuscule paire de lunettes. 

J. Epwarps (Ent. monthly Mag., ser. 2, XXIII [1912], p. 210) a 
donné des espèces britanniques du genre Laccobius un excellent tableau 
dans lequel sont comprises toutes les espèces françaises voisines du 
L. nigriceps Motsch., c’est-à-dire le seul groupe où la séparation des 
formes spécifiques présente de réelles difficultés. 


1 


*Hemisphaera infima Pand. — Hérault: Caux près Pézenas 
(Dr GuIGNOT!) 

Le genre Hemisphaera Pand., nouveau pour la France continentale, 
est remarquable par la dispersion sporadique de ses representants. 
L’espéce qui nous occupe, découverte aux environs de Madrid, fut 
décrite presque en même temps de Corse et retrouvée depuis, non 
seulement dans la méme ile, mais encore sur divers points de la Sar- 
daigne (Dopzro!), et en Algérie dans le massif des Mouzala (P. DE 
PEYERIMHOFF !). Uneespece extrêmement voisine (H. Miltiadis J. Sahib.) 
a été décrite récemment de l'ile de Lesbos (Coleoptera medilerranea el 
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rosso-asiatica nova vel minus cognita, in Ofv. Finska Vetensk . - Soc. 


Förh., L [1907-1908)). 


Les Hemisphaera se tiennent dans les petites poches d’eau ou dans 
les mares d'infiltration des ruisseaux et des torrents; ils sont très 
faciles à découvrir et à capturer, el le petit nombre des points où ils 
ont été signalés paraît tenir à leur réelle rareté. 


Syrphide nouveau des colonies françaises [Dıpr.] 


par J. HERVÉ-BAzIN. 


Microdon hova, n. sp. — o, ©. Brunneo-aeneus, micans, aureo 
pilosus. Antennis brevibus brunneis. Scutello spinis binis validis ar- 
mato, Abdomine in o& brunneo, in Q rufo; pilis adpressis aureis, 
basi segmenti quarti nigris, munito. Pedibus rufo-testaceis, coxis femo- 


Fig. 1. — Microdon hova 
Hervé-Bazin, a: ob: 
9. 


rumque basi brunneis. Alis pubescentibus 
infuscatis ; nervula tertia appendiculata. 
— Long. corp. (sine antennis): c', 7,5 
mill., Q, 8-9 mill. ; alar. : 9 mill. 


Madagascar : un cet 3 Q du Mont 
d’Ambre. — Collection du Museum d’His- 
toire naturelle de Paris. Communiqué par 
M. J. SURCOUF. 

oO. Téte, corselet et écusson d'un cui- 
vré métallique tournant au brun, notam- 
ment sur le front et sur les côtés du tho- 
rax; revétus de poils couchés dorés bril- 
lants, peu serrés. Poils du front pales, 
épars et dressés. Téte hémisphérique, 
front fortement resserré au-dessus des 
antennes, avec un sillon transversal ac- 
centué (fig. 1 a). Trompe rougeätre. An- 
tennes courtes, brun rougeätre, pre- 
mier el deuxieme articles a court poils 
bruns. Dimensions relatives des articles 


environ : 444. Écusson armé de deux épines robustes, rapprochées, 


paralleles. 
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Abdomen brun rougeátre, plus clair à la base et à Pextrémité, cou- 
vert de poils couchés dorés. Segments 2 et 3 égaux; segment 4 égal à 
1 fois et demie le troisième; sa moitié basale couverte de poils brun- 
noir, formant une bande transversale peu nette, élargie au milieu en 
un triangle dirigé en arrière. Quelques poils bruns de chaque côté du 
troisième segment, formant une très petite tache. Ventre rougeätre. 

Pattes testacé rougeätre, à poils roux légèrement dorés. Hanches et 
base des fémurs brunes. Métatarse postérieur simple, égal environ aux 
trois articles suivants réunis. 

Ailes finement pubescentes, enfumées. Nervures brunes, la 3° ner- 
vure presque droite, mais longuement appendiculée au milieu de la 
cellule discoïdale. 


Cuillerons et balanciers testacé rougeätre. 


©. Taille, comme chez beaucoup de Microdon, sensiblement supé- 
rieure à celle du y. Tête, thorax et écusson cuivré brillant, sans 
teinte rougeätre. Front large, parallele (fig. 1 b). Abdomen nettement 
rouge, tache de poils noirs aux cótés du 3° segment plus large, 4* seg- 
ment très peu plus long que le 3°. 


Remarque. — Un bel exemplaire 5 de Microdon erythros Bezzi 
(Ann. Soc. entom. Belgique [1908] LII, 382,28) m’a aussi été commu- 
niqué par M. J. Surcovr. Il a été pris à Brazzaville le 7 janvier 1907 
(Coll. E. RouBaup et A. Weiss). 


Sur un Braconide [Hym.] nouveau 
parasite de Sinoxylon sexdentatum Ol. dans les sarments de vigne 


par F. PICARD. 


Sinoxylon sexdentatum est le Bostrychide de beaucoup le plus 
commun dans le midi de la France, spécialement dans les sarments de 
vigne qu'il réduit à l’état de poussière. On lui connaît de nombreux 
ennemis (!), les uns chasseurs, Histérides, Malachiides et Clérides, les 
autres parasites, comme l’Acarien Pediculoides ventricosus et le Proc- 
totrypide Cephalonomyia formiciformis. Mais on n’avait jusqu’à présent 
signalé aucun Braconide, et je puis aujourd’hui combler cette lacune, 


(1) Voir : P. Lesxe, Synopsis des Bostrychides paléarctiques (L'Abeille, 
XXX, 1901-1904). 
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grâce à M. LAVAGNE qui a obtenu d’un fagot de sarments attaqués par le 
Sinoæylon, plusieurs centaines d'individus de l’espèce décrite ci-des- 
sous. 

Il s’agit d’un insecte appartenant à la tribu des Hécabolides que je 
crois devoir ranger dans le genre Monolewis Förster. 


Monolexis Lavagnei, n. sp. — ©. Coloration presque entière- 
ment d'un roux testacé. Tête légèrement transversale, de la largeur 
du thorax; occiput rebordé, assez fortement excavé. Tempes de la 
longueur des yeux vus de dessus. Epistome échancré en arc de cercle, 
mandibules testacées avec la pointe noire, palpes pales et velus, les 
maxillaires de cing, les labiaux de quatre articles. Face portant des 
poils piles; dessus de la tête, depuis Pinsertion des antennes jusqu’à 
Pocciput, couvert d’une striation transversale extrémement fine. An- 
tennes normalement de 21 articles, parfois de 20 ou de 22 chez de 
rares individus. Les premiers articles sont testacés, noirs à l'extrême 
sommet, les suivants se rembrunissent et ceux de la dernière moitié 
sont noirs en dessus et en dessous. La longueur des antennes est 
égale à celle de la tête, du thorax et du premier segment de Vab- 
domen. 

Thorax légèrement velu ie pile, roux testacé saul le devant et les 
côtés du mésonotum, qui sont d'un brun noir; la base de Pécusson 
est rembrunie. Prothorax lisse, testacé, mésonotum trés finement 
aciculé, plus fortement sur l’extremite du lobe médian, qui est nette- 
ment séparé des latéraux par de forts sillons. Ecusson assez bombé, 
plus finement aciculé encore, séparé du mésonotum par un large 
sillon portant de gros points enfoncés. Métanotum roux testacé, trés 
rugueux. Mésopleures striées, surtout sous les ailes ; aan ru- 
gueuses. 

Ailes hyalines; les antérieures ayant une nervure radiale á seconde 
abcisse presque droite, atteignant presque le bout de Paile, deux cu- 
bitales, les nervures cubitale, transverso-cubitale et récurrente un 
peu décolorées á leur point de jonction; deux discoidales, la pre- 
miére pétiolée, quadrangulaire, de méme longueur que la premiere 
cellule cubitale, la seconde entr'ouverte à son sommet, fermée à sa 
base par une nervure médio-discoïdale qui n’atteint cependant pas 
tout à fait la nervure anale. Nervure postérieure non interstitiale 
légèrement incurvée à sa base. Nervures testacées, la costale, la mé- 
diane, la transverso-discoidale étant d’un brun plus foncé. Ecaillettes 
testacées, stigma brun, nervures de l’aile inférieure pâles. 

Pattes d'un jaune paille, plus claires que le reste du corps, à poils 
päles. Hanches postérieures dentées à la base et en dessous. Tarses 


Seance du 22 octobre 1913. 4041 


antérieurs et postérieurs de la longueur des tibias, leurs articles dé- 
eroissant de taille du premier au quatriéme, le cinquiéme égal au troi- 
sieme; les moyens plus courts que leurs tibias, leurs articles plus 
égaux entre eux. Ongles noirs. 


i 
i 


Fig. 1. — Monolexis Lavagnei Picard, x 13 fois env. 


Abdomen, de 6 segments visibles, roux testacé long comme la tête 
et le thorax réunis, s’elargissent depuis la base jusqu’au 3° segment, 
qui est plus large que le thorax, puis se rétrécissant jusqu’au sommet. 
Premier segment sessile, deux fois plus large au sommet qu’à la base, 
fortement strié en long; première suture très marquée, en accolade. 
Second segment couvert de fortes stries longitudinales dans ses deux 
premiers tiers; ces stries aboutissent à une ligne arquée, arrondie au 


402 Bulletin de la Société entomologique de France. 


milieu; le sommet du segment couvert d'une bande de stries plus 
fines, les deux zones striées étant séparées par une mince zone lisse 
visible surtout sur les cótés. Tous les autres segments parfaitement 
lisses, les sutures peu marquées, sauf la premiere, la seconde á peine 
visible. Quelques poils blanchátres sur l’abdomen, surtout sur le pre- 
mier segment. Ventre lisse. Tarière rectiligne, légèrement plus longue 
que Pabdomen (dans la proportion de 12 à 11), un peu velue de pâle, 
d’un roux testacé dans sa premiere moitié, noire dans la seconde. 

Dimensions : longueur, sans la tariére, 343 1/2 mill, envergure 
6 mill. 

Le mâle ne se distingue en rien de la femelle, si ce n’est par Pabsence 
de tariére et Pabdomen plus effilé, avec un segment visible de plus. 
Le nombre des articles des antennes est normalement de 21, les ailes 
inférieures n’ont pas de stigma, comme chez quelques Hécabolides. 

Monolexis Lavagnei Picard diffère de M. Fersteri Marsh. par ses 
antennes de 21 articles au lieu de 26, par sa téte testacée et non noire, 
par sa tariére beaucoup plus courte, par sa taille plus petite, etc. 
MARSHALL s’est visiblement trompé en prenant pour la 2° suture la 
ligne ondulée où viennent aboutir les fortes stries de la base du 
2° segment. La suture véritable, très difficile à voir, est plus en arrière 
et c’est la qu’aboutissent les fines stries que j'ai signalées derrière les 
srandes. Il en est du moins ainsi pour M. Lavagnei. 

Cet Hécabolide n’est pas un parasite exclusif de Sinoxylon sexden- 
tatum. M. LAVAGNE m'en a communiqué quelques exemplaires éclos de 
branches de chêne attaquées par Scobicia pustulata F. et Xylonites 
praeustus Germ. On peut se demander s’il ne s’agit pas de l’Hecabolus 
obtenu par GoBErT (1) de Bostrychus capucinus. Monolexis Lavagnei 
peut même s'attaquer aux Scolytides et est éclos aussi de branches de 
. Pin laricio (Pinus Salzmanni) provenant des Cévennes : StGuilhem- 
le-Désert (Hérault) et contenant des Pityogenes et des Pityophthorus. 
Il est probable qu’il s’agit d’une espèce largement répandue dans le 
midi de la France. 


Description d’une nouvelle espèce de Crambus d’Algérie 
[LEP. PYRALIDAE] 


par P. CHRÉTIEN. 
Crambus austellus, n. sp. — Enverg. : 24-30 mill. Ailes supé- 
rieures assez étroites, légèrement convexes à la côte; bord externe 


(1) Goserr. Catalogue des Coléoptères des Landes, p. 200. 
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oblique, arrondi á l’angle interne; gris ocracé jaunátre, généralement 
plus foncé dans Pespace costal; traversées par deux lignes brunes 
-transverses, indistinctes à la côte : la {°° très oblique, distincte seule- 
ment à partir du pli discoidal, après le milieu de l’aile, est formée de 
petites taches strigiformes, celle du pli plus épaisse, comme un gros 
point brun noirätre, et gagne le bord interne au 4/4; la 2 commence 
à la côte au dernier tiers, se dirige du côté externe, forme un coude 
arrondi entre les nervures 6 et 5, revient du côté de la base jusqu’au 
pli, où elle dessine un petit angle et descend directement au bord 
interne qu’elle atteint vers les 3/4, elle est plus ou moins épaisse, 
plutôt maculaire que continue; ses taches les plus distinctes, formées 
d'écailles brun noirätre, se trouvent vers le pli; une serie de points 
noirs terminaux s’espace entre les nervures; franges ocracé jaunätre. 

Ailes inférieures gris ou blanc jaunâtre, enfumées vers les bords, 
plus claires chez la © ; franges blanches. 

Tête et thorax de la couleur des ailes supérieures; antennes c' ser- 
ratiformes, brièvement ciliées, Q filiformes, gris ocracé; palpes gris 
jaunätre; abdomen jaunätre; pattes ocracé jaunätre pâle, tarses plus 
sombres. 

Cette espèce est très variable. Les formes les plus distinctes peuvent 
se ramener aux deux suivantes : 

A. — Ocracé jaunátre pále uniforme, lignes et points terminaux 
obsolétes. | 

B. — Ocracé jaunâtre pâle; l’espace basilaire du pli, le disque et 
l’espace subterminal blanc crème; les lignes transverses peu marquées 
en ocracé jaunátre. 


Deux Q ayant pondu de nombreux œufs, ont permis de tenter P'é- 
ducation de la chenille. 


OEuf. — Il a la forme d'un ellipsoide comprimé sur deux faces, 
par suite plus larges, peu atlénué à la base; les pôles présentent de 
petites dépressicns concaves, elliptiformes, d’où partent des canne- 
lures longitudinales dont les rebords sont relevés en cótes (18-20) 
assez épaisses; cellules intercostales á peine indiquées par leur fond 
concave, sans rebords. La couleur est jaunátre, puis devient rose. 


Chenille. — Trois semaines environ apres la ponte, Jes petites 
chenilles sont écloses et, parmi les differentes Graminées qui leur 
furent présentées, elles ont choisi de préférence le Cynodon dactylon L. 

A differentes reprises, durant les mois de décembre et de janvier 
suivants, j'ai trouvé des chenilles semblables parmi les Graminées qui 
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garnissent les bords des séguias et celles surtout qui poussent sous 
les touffes d’Atriplex ou d’Obione. Elles se tenaient dans des tuyaux 
de soie enfoncés en terre, le fond garni des excréments de la chenille. 
Certains de ces tuyaux étaient dédoublés dans le bas : le comparti- 
ment plein d'excréments était fermé à l'extrémité, l’autre où se tenait 
la chenille avait son extrémité inférieure ouverte, par où elle pouvait 
sortir en cas d’alerte. L’orifice du gros tuyau se prolongeait en galerie 
soyeuse sur les graminées environnantes, en partie rongées ; souvent, 
un brin d’herbe était enfoncé dans le tuyau, ce’ qui indiquait que la 
chenille, comme celle de certains Crambus européens, va couper les 
brins d’herbe qui l’entourent et les entraîne dans sa demeure pour les 
manger à loisir et à l’abri. à 

Adulte, elle mesure environ 23-26 mill. Corps subcylindrique, atté- 
nué postérieurement à partir du 8 segment; incisions segmentaires 
peu prononcées, sauf du 5° au 9° segment; d'un gris verdátre, avec 
la vasculaire brun olivätre. Verruqueux larges, saillants, luisants, 
brun noirâtre, les antérieurs de chaque segment plus gros que les 
postérieurs ; les trapézoidaux sont de deux sortes : les antérieurs sont 
larges, à peine elliptiques, presque ronds ; les postérieurs très étroits, 
elliptiques ou ovalaires, les trapézoïdaux postérieurs des 2° et 3° seg- 
ments sont très rapprochés, ceux du 2 sont même unis et forment 
une étroite bande chitineuse; leur poil est brunätre et assez long 
(4,3 mill.). Tête luisante noirâtre, sauf la bordure interne des lobes 
largement brun rougeátre; écusson large, luisant, brun jaunátre, taché 
de noir intérieurement sur les bords de la division médiane, avec deux 
taches noires sur le bord postérieur près du milieu et deux points 
noirs (un gros, un petit) en dépression près de l’extrémité de chaque 
côté; clapet brun jaumätre, précédé d'une plaque chitineuse, elliptique, . 
formé par la réunion de deux verruqueux sur le 12° segment; pattes 
écailleuses gris jaunâtre, avec de larges plaques chitineuses brun noi- 
râtre, ainsi que le dernier article; pattes membraneuses de la couleur 
du corps, avec couronne de petits crochets noirs. 

Quand la chenille a fini de manger et se prépare au repos qui pré- 
cède la nymphose, ce qui a lieu dans le courant du mois de janvier, 
la couleur sombre de ses verruqueux s'éclaircit; sa teinte générale 
passe du gris verdâtre au blanchätre, avec la vasculaire verdätre. 

La transformation en chrysalide doit se faire dans le courant du mois 
d'août. Cette dernière n’a pas été observée. 

L’éclosion du papillon doit commencer en septembre et se continuer 
en octobre; plusieurs de mes exemplaires capturés dans les premiers 
jours d'octobre étaient déjà défraichis. 
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Par certains de ses aspects et par sa couleur, cette nouvelle espèce, 
trouvée à Biskra, se rapproche des C. geniculeus Hw., C. graphellus 
Cst, €. inquinatellus Schiff. et C. osseellus Hpsn. 


Description d’une aberration de Papilio demodocus Esp. 
[LEP. RHOPALOCERA | 


par F. Le Cerr. 


Dans un lot de Papillons de l’île Maurice recueillis, ou élevés, par ses 
soins et donnés au Muséum il y a quelques jours par M. P. CaArık, se 
trouve une forme de P. demodocus Esp. extrémement remarquable. 


C’est un individu chez lequel les dessins jaunes se sont amplifiés 
sur le disque des ailes supérieures et réduits (au point de disparaître) 
sur l’espace distal des quatre ailes. 

Aux supérieures, les 9 taches submarginales arrondies des inter- 
valles 4 à 9 font totalement défaut, mais par contre les 9 taches dis- 
cales comprises dans les mêmes intervalles sont toutes présentes et 
agrandies ; elles ont conservé leur contour externe, mais du côté basal 
elles sont étendues dans tout l’espace internervural jusqu’à la cellule, 
à partir de la nervure 2. Les deux taches jaunes cellulaires sont fu- 
sionnées en une énorme macule occupant la moitié terminale de la 
cellule et s'arrétant au croissant irrégulier jaune précédant la nervure 
discocellulaire réduit à quelques écailles. 

Les ailes inférieures sont normales, sauf dans leur partie distale où 
les taches jaunes font défaut et sont seulement indiquées par un léger 
semis jaune; l'œil de l’angle anal est d'un noir profond sans trace de 
rouge et surmonté de rares écailles bleues et jaunes; Parc jaune de 
l'œil apical est de même à peine indiqué. 

Le dessous des quatre ailes présente les mêmes modifications que le 
dessus, avec cette différence que les taches submarginales des ailes 
inférieures sont mieux indiquées et que celles des ailes supérieures qui 
manquent totalement en dessus sont représentées par quelques écailles 
dans les quatre premiers intervalles. 


Cet individu a été pris à Curepipe (île Maurice) le 27 novembre 1912; 
l'aspect inusité qu'il présentait au vol avait attiré l'attention de M. P. 
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CARIE au moment où celui-ci sortait de chez lui dépourvu de tout ins- 
trument de chasse; vite résolu à ne pas laisser échapper cette proie 
superbe, M. Carré l'avait alors aballu — sans dommage heureuse- 
ment — d’un coup de chapeau. 

La stabilité de P. demodocus est bien connue; répandu en abon- 
dance dans toute l'Afrique au sud du Sahara, à Madagascar, aux Mas- 
careignes et dans toutes les îles côtières, il ne présente nulle part — 
sauf à Sokotora — de race locale et ses variations accidentelles sont 
si rares qu’on n’en connait jusqu'ici qu’une seule : ab. morondavana 
Sm., décrite de Madagascar comme espèce propre sur un individ u 
resté unique, à ma connaissance. Cette variation est donc la seconde et 
je suis heureux de la dédier à M. P. Carık. 

Plus encore que l’ab. morondavana, lab. Cariei, n. ab., donne par 
sa parfaite symétrie et la variation en deux sens de sa coloration, l’im- 
pression d’une mutation plutôt que d’une variation tératologique. 


Une nouvelle Caradrina [Ler.] de Sardaigne 


par le comte Emilio Turarı. 


Sir George HAmpson, dans son ouvrage sur les Noctuelles du Musée 
Britannique, réunit Caradrina fuscicornisRbr et C. kadenüFrr. sous 
le nom d’Athetis fuscicornis, en leur rattachant comme formes aber. 
ratives proxima Rbr et variabilis Bell. WARREN dans Serrz, à la 
page 212 des Noctuides paléarctiques, suit exemple de Hampson, en 
adoptant toutefois le nom de fuscicornis Rbr comme nymotypique de 
Pespéce connue jusqu’à présent (Catalog Staudinger-Rebel 1904) sous 
le nom de kadenüFrr. 

WARREN rattache aussi comme formes secondaires à fuscicornis Rbr : 
proxima Rbr , qui est, selon son indication, -plus claire, avec le fond 
des ailes antérieures gris blanchatre, et variabilis Bell. (exclusive- 
ment de Corse) également plus claire, mais saupoudrée de rose jau- 
natre. 

M. Rudolf PüNGELER, le spécialiste si autorisé, en m’écrivant à pro - 
pos de ce queje disais dans mon « Record entomologico » (1), où j’af- 


(1) Alté Soc. ital. Scienze naturali, vol. LI [1913]. 
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firmais que fuscicornis Rbr était une espèce différente de kadenii- 
Frr., émettait l'avis que mon assertion demandait à être mieux fondée, 
car ce n’était qu'après la comparaison d’un type de fuscicornis Rbr 
que Hampson avait réuni cette forme à kadenii Frr. 

Je m'étais basé sur l'indication de SrAUDINGER qui séparait Jes deux 
noms dans le « Catalog », mais surtout sur un exemplaire que je con- 
sidérais comme représentant fuscicornis Rbr dans ma collection et 
qui m'avait été fourni autrefois par feu le Dr SrauninGer lui-même. 

Cet exemplaire a plutôt une certaine affinité avec noctivaga Bell. (1) 
qu'avec les kadenii Frr. qui se trouvent en assez bon nombre dans 
ma collection :-je ne saurais encore me décider pourtant à le réunir à 
noctivaga Bell. 

Quandoque bonus dormitat Homerus, et il aura bien pu arriver à 
feu le D" STAUDINGER de n’avoir pas vu assez clair lorsqu'il m'envoyait 
comme fuscicornis Rbr cet individu, qui ne pourrait aujourd’hui 
passer sous le nom de fuscicornis Hmps. 

Mais, sans vouloir, dans cette courte note, m'étendre davantage, je 
dois déclarer que c’est en me reportant à cet exemplaire, figurant dans 
ma collection sous le nom de fuscicornis Rbr, déterminé par Otto 
STAUDINGER lui-même, que j’ai cru voir une grande affinité entre lui 
et un individu rapporté par M. Geo. C. Krüser de son exploration au 
centre de la Sardaigne en 1912, et que je citais, d’après cela, comme 
fuscicornis Rbr dans le mémoire visé plus haut. 


(1) A propos de celte dernière (Ann. Soc. ent. de France, [1863], p. 420, 
tab. 9, fig. 4), je ne manquerai pas de noter que Hampson en fait un syno- 
nyme de flavirena Gn., et qu'il considère infusca Const. (Ann. Soc. en- 
tom. de France, [1865], p. 194, pl. 7, fig. 10 aet b), ainsi que minor Kalchb. 
(Iris, X, 1897, p. 176) et une forme un peu plus grise du Valais, comme 
aberrations de flavirena Gn. 

Au contraire WARREN, dans Seırz (Palaearct. Noct., p. 210), tout en con- 
sidérant flavirena Gn. comme forme nymotypique de l'espèce, admet que 
noctivaga Bell. est identique à infusca Const.; et, en indiquant comme 
« génération? estivale » la petite minor Kalchb. du Centre et du Midi de 
l'Italie, il donne le nom de subdita War. à la forme suisse, signalée mais 
non nommée par Hampson. 

M. R. Pünceter, qui a particulièrement étudié ce genre si intéressant et si 
difficile à déméler, émet l'opinion, dans une lettre qu'il m’adressait au mois 
d'avril dernier, qu'il faudrait adopter, au lieu de flavirena Gn., le nom 
encore plus ancien de laciniosa Donz.,'dont la description s'adapte parfai- 
tement à cette espèce qui n'est pas rare du tout sur la Riviera. Il ajoute que 
la figure de DonzeL n'est certainement pas réussie, ce qui a surtout empêché 
d’y reconnaître l’espèce en question. 
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Mais un examen plus approlondi m'a fait maintenant considérer 
autrement la chose. 

En effet cet exemplaire a un aspect assez étrange que lui donnent 
la bande foncée limitant l’espace subterminal, et surtout l’éclaircie 
jaunâtre tenant lieu de la réniforme ; caractères qu’on ne retrouve pas 
sur Pexemplaire ex STAUDINGER, que l’on pourrait peut-être mieux 
rapporter à une forme de noctivaga Bell. 

M. Jules CuLor, de Genève, à qui je l'avais envoyé pour ses plan- 
ches des « Noctuides » sous le nom de « fuscicornis Rbr », se ba- 
sant sur un co-type de fuscicornis Rbr qu'il avait sous les yeux et sur | 
la nouvelle synonymie de Hampson et de WARREN, s’est immédiate- 
ment aperçu, et bien à raison, que cet exemplaire n’avait rien à voir 
avec fuscicornis Hps. (fuscicornis-kadenii), et il le rapproche plutôt, 
d’après sa taille et son habitus, de noctivaga Bell.; il le considère 
pourtant comme appartenant à une espèce bien différente de toutes 
les deux, et tout à fait nouvelle. 

Avant de me prononcer définitivement à ce propos, j'ai cru devoir 
rechercher les descriptions originelles de fuscicornis Rbr , de proxima 
Rbr et de variabilis Bell., ainsi que celles de flavirena Gn. et 
d’infusca Const. Je dois à ’amabilité de M. le P? Bouvier et de M. F. Lz 
CERF d’avoir pu consulter les anciens volumes des Annales de la So- 
ciété entomologique de France, remontant à 1832, au laboratoire d’En- 
tomologie du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

A la suite de cet examen, et des considérations que je viens de 
signaler plus haut, je crois qu'il y a bien lieu, même en présence d'un 
seul exemplaire, de prendre date en vue de la priorité, et de le présen- 
ter ici comme appartenant à une espèce nouvelle que je nommerai 
Caradrina Culoti, du nom de l’&minent entomologiste qui doit la figu- 
rer à la planche 47, fig. 11 de son ouvrage superbe sur les « Noctuel- 
les et Géomètres d'Europe ». 

Voici donc la description de cette nouvelle espèce : 

Caradrina (Athetis) Culoti n. sp. — Eadem statura et constitu- 
tione quam flavirena Gn. (noctivaga Bell.). Alis anticis cimereis, 
paullulum trunnescentibus. Area submarginali obscuriore, proxima- 
liter a fascia fuscescenti constricta, sed linea submarginali haud dis- 
tincta. Linea extrabasali vix distinguenda; linea undulata quasi invi- 
sibili, punctis nigris minimis distaliter secuta. Macula orbiculari 
subnulla, reniformi -ab areola flavescenti substituta. Alis posticis albi- 
cantibus, late ad marginem infumatis ; lunula discoidali brunnea. 

1 exemplar in collectione mea a Geo. C. KRÜGER in monte Gennar- 
gentu (Sardinia), altitudine m. 1.200 circa lecto. 
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Taille et port de Caradrina flavirena Gn. (noctivaga Bell.) Ailes 
antérieures d'un gris cendré legerement brunätre : espace terminal 
plus obscur, et limité en dedans par une étroite bande foncée : ligne 
subterminale indistincte : ligne extrabasilaire visible, mais peu dis- 
tincte. Coudée peu visible, suivie vers l’extérieur par des points noirs 
très petits. Orbieulaire indistincte; réniforme peu apparente, indiquée 
seulement par une éclaircie jaunâtre sans contours. 

Ailes postérieures blanchätres, largement enfumées à leur bord ter- 
minal : lunules discoïdales brunes. 

C’est surtout par le caractère de la réniforme jaunâtre, sans rouge, 
sans lignes ni points qui en marquent le contour, que cette espèce se 
différencie de fuscicornis Rbr et de flavirena Gn., mais son espace 
antémarginal foncé lui donne aussi un aspect tout différent des espèces 
citées. 

Le fait que variabilis Bell. avait été décrite de Corse pouvait faire 
croire que la nouvelle espèce de Sardaigne aurait pu se rapporter à 
cette forme insulaire. Bien loin de là. Peut-être variabilis Bell. n’est- 
elle même pas une Caradrina. Si Pon s’en rapporte à la très belle figure 
publiée par BErLLıEr dans les Annales de la Soc. ent. de France [1865], 
à la pl. I, fig. 4, on pourrait attribuer variabilis Bell. au genre Agro- 
tis vu Pabsence de la coudée, remplacée par des points cunéiformes 
séparés s’allongeant sur les nervures. La description, pourtant, montre 
que variabilis Bell. comme son nom l'indique, présente sur les 7 in- 
dividus que BELLIER avait obtenus de chrysalides trouvées « enfouies 
dans le sable au bord de la mer », comme chez Agrotis spinifera, du 
reste, une instabilité de forme assez curieuse pour une Caradrina, mais 
qui dans aucun cas ne reproduit les caractères que je viens de signaler 
pour C. Culoti Trti. 

Quant à fuscicornis Rbr (fuscicornis Hmps), bien que la figure 5 
pl. IX des Annales de la Soc. entom. de France [1832] manque de rouge 
(caractéristique de kadenii Frr.) danslaréniforme, la description latine 
dit pourtant « in medio rufa », et le texte francais Pindique « obscure, 
un peu roussátre dans son milieu ». C. Culoti Trti en diffère préci- 
sément en ce que sa réniforme est représentée par une simple éclaircie 
jaunätre, sans trace de rouge, et non circonscrite par des points 
blancs, contrairement à ce que Pon trouve dans les descriptions de 
fuscicornis Rbr, ainsi que de flavirena Gn., noctivaga Bell. et 
infusca Const. 
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Un cas de portage chez les Myriapodes 
par H.-W. BROLEMANN. 


Le 8 septembre dernier, je parcourais dans la matinée, par un temps 
nuageux et menacant, le sentier que les piétons, partant de Vernet-les- 
Bains, suivent pour gagner la route macadamisée qui conduit au chalet- 
refuge du Canigou, par Balatg, lorsqu’aprés avoir dépassé le lieu dit 
« Col de Jouel » et en m’engageant dans les friches pierreuses qui 
dominent le village de Fillols, j’observais de nombreux Iulides traver- 
sant le sentier. Il s'agissait du Schizophyllum mediterraneum (Latzel), 
un habitué des terrains secs et rocailleux, très commun dans les Py- 
rénées. 

Le fait seul d’errer à la surface du sol ne présentait rien d’anormal, 
le S. mediterraneum, comme ses congénères S. sabulosum et S. albo- 
lineatum, ayant pour habitude de circuler á découvert et méme en 
plein soleil sur le sol, sur les rochers, sur les plages sablonneuses ou 
méme sur les routes poussiéreuses oú j’ai eu maintes occasions d’ob- 
server l’une ou l’autre de ces especes. Ce qui, toutefois, me parut cu- 
rieux, fut de voir que, dans certains cas, ces Schizophyllum n'étaient 
pas seuls. A plusieurs reprises je vis un gros individu en transporter 
un plus petit; dans ce cas, le petit individu était étendu de toute sa 
longueur sur le dos du plus gros sur lequel il se tenait en équilibre en 
s’agrippant à l’aide de ses nombreuses pattes. Le gros individu ne pa- 
raissail d’ailleurs pas incommodé par sa charge et cheminait comme 
s’il eût été seul. A l’examen je pus me rendre compte que le plus gros 
individu était une femelle et le petit cavalier un mâle adulte. 

Le fait s’observe fréquemment chez les Hexapodes, mais alors il 
s’agit d’insectes in copula. Ce n’est pas le cas ici, car le rappro- 
chement des sexes chez les Iulides s’effeetue par contact de la face 
ventrale des parties anterieures des deux corps, tandis que les parties 
postérieures sont plus ou moins enlacées, le couple gisant sur le cóté. 
Il ne s’agissait donc ici que d'un phénomène de portage, dans lequel 
la femelle servait de monture au mâle. Que ce phénomène ait pour 
cause initiale l’accouplement des deux animaux, c'est fort probable; 
mais je n’ai pas élucidé si cette chevauchée précède Paccouplement ou 
le suit. 

Je n’ai pas souvenance que ce cas ait jamais été signalé et, pour ma 
part, je ne Pavais jamais observé. Mais j'ai pu répéter mon observa- 


tion le jour suivant, dans des conditions analogues, sur un autre point 
à l'Ouest du Vernet. 
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Beitrag zur Kenntnis der Dynastiden ; p. 567, fig. — Moser (J.) : 
Beitrag zur Kenntnis. der Melolonthiden, I, p. 271. — Ip. : Neue 
Arten der Melolonthidengattung Apogonia; p. 415. — In. : Eine 
neue Lepidiota-Art aus Borneo; p. 441. — Onaus (F.) : Neue aus- 
tralische Ruteliden; p. 333, fig. — In. : Anomala (Spilota) morio 
n. sp.; 382. — Ip. : XI. Beitrag zur Kenntnis der Ruteliden; p. 
487, fig. — PETERSEN (E.) : Eine neue Chrysopiden-Art aus Deut- 
schland. ; p. 553, fig. — PFANKUCH (K.) : Aus der Ichneumonologie ; 
p. 513. — Pic (M.) : Neue Anthicidae aus Afrika; p. 377. — REINECK 
(P.) : Nachtráge zur Schilskys « Systematischem Verzeichnis der 
Kafer Deutschlands » mit besonderer Berücksichtigung der Mark 
Brandenburg; p. 298 et 525, fig. — In. : Beitrag zur Kenntnis der 
Sagridengattungen Rhagiosoma Chap. und Atalasis Lac.; p. 300, 
fig. — RADERMACHER (P.) : Beitrag zur Kenntnis der Hemipteren- 
fauna Rheinlands; p. 457. — Rieux (H.) : Ein für Deutschland 
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neue Käfer, sowie einige neue oder bemerkenswerte Fundorte 
deutscher Käfer; p. 339. — REITTER (E.): Analytische Revision der 
russisch-asiatischen Alophus — Trichalophus-Arten; p. 446. — 
Rousar (J.) : Ein Beitrag zur Kenntnis der Coleopterenfauna Dal- 
matiens; p. 511. — SCHIRMER (C.) : Coccinella quinquepunctata L. 
var. nov. heraldica Schirmer; p. 317, fig. — SCHUMACHER (F.) : 
Bemerkungen zum Verzeichnis der von A. Szulczewski in der 
Provinz Posen gesammelten Wanzen; p. 315. — Smirs VAN BURGST 
(C.-A.-L.) : Ichneumonidae; p. 462. — Sro8se (R.) : Mallophagen. 
II. Beitrag; p. 562, fig. — Szunczewski (A.) : Beitrag zu einem 
Verzeichnis der Posener Rhynchoten; p. 307. — ULMER (G.) : Ver- 
zeichnis der südamerikanischen Trichopteren, mit Bemerkungen 
über einzelne Arten; p. 383, fig. 


Entomologist’s Monthly Magazine 586-593, 1913. — AuBYN Rogers 
(K. ST.) : A list of butterflies collected during the last ten years 
in British East Africa (suite) : p. 49, 97: et 127. — Snarp (D.) : 
Bradycellus distinctus Dej. in England; p. 54. — Ip. : Description 
of a new species of Actobius ; p. 101. — In. : Haliplus browneanus, 
nec H. brownei; p. 108. — Ib. : Description of a new species of 
Tachys; p. 125. — Ip. : On a second british species of Cryptobium; 
p. 150. — Ib. : On some ailies of Homalota fungicola; p. 151. — 
Ip. : The british Cryptobia. — Synonymical note; p. 186. — In. : 
Bruchus pectinicornis in the New Forest; p. 187. — Knas (F.) : 
Larvae of Cyphonidae in Bromeliaceae; p. 5%. — CHAMPION (G. C.) : 
Coleoptera in orchids; p. 55. — Ip. : Supplementary note on Stenus 
oscillator Rye; p. 109. — Ib. : Melanophila on charred pines; p. 
109. — Ip. : Additional localities, etc., for various Coleoptera recen- 
tly added to the british list; p. 176. — Ib. : Pachycoleus rufescens, 
Sahlb., in the New-Forest; p. 187. — Ib. : Note on the Chrysomela 
sanguinolenta and marginalis ol british collections; p. 211. — Joy 
(N. H.) : Three new species of Atheta : p. 57. — In. : Descriptions of 
thre new Staphylinids; p. 15%. — Ip. : Omalium caesum Gray .and 
its supposy variety tricolor Muls. et Rey; p. 212. — Ib. : Some 
Coleoptera from Sutherland; p. 212. — Ip. : New species of Coleo- 
ptera allied to Xantholinus ochraceus Gyll.; p. 224. — Woon (J. H.) : 
The wingless geometer ; p. 59, et 112. — PrerxixS (R. C. L.) : On 
an overlooked new species of Halictus in Britain; p. 62. — CHam- 
pron (G. C.) : An introduced west african longicorn, Cordylomera 
suturalis Chevr.; p. 63. — PorrItT (G. T.) : Apterous or semi- 
apterous females of certain Lepidoptera; p. 63. — Corner (J. W.) : 
A note on the emergence of Phloeodes crenana, Hb; p. 6%. — JEN- 
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KINSON (F.) : Wasps attacking peacock butterfly; p. 64. — Ip. : 
Opomyza lineatopunctata at Crowborough; p. 65. — YERBURY (J. 
W.) : Haematopota italica Mg. in Cornwall; p. 65. — ROTHSCHILD 
(H. C.) : On the genus Cacodmus; p. 102. — Ip. : Some notes on” 
Platyptilia miantodactyla ; p. 159. — In. : Descriptions of the male 
of Ceratophyllus borealis Roths.; p. 182, pl. IV. — A new Listro- 
psylla and the S of Ctenophthalmus calceatus Water., both from 
south Africa; p. 207, pl. V. — LINDINGER (L.) : Aus bava- 
ricus Ldgr. : a scale-insect new to british list; p. 103. — COLLIN 
(J. E.) : Thirty additions to the list of british Diptera; p. 104 ets 
p. 130. — EDWARDS GE A. W) : The identity of Culex geniculatus 
OL; p. 107. — In. : Sexual dimorphism in a species of Sciara; — 
p. 209. — FOWLER (W. W.) : A hint for collecting beetles in hard 
wood ; p. 109. — Epwarps (J.) : Note on a table of the british spe- 
cies of Helophorus appearing in this magazine (XLIV, p. 218). — 
Ip. : On Cicindela hybrida, L. and maritima Latr. ; p. 146. —Ib.: On 
the british species of Bythinus Leach.; p. 217. — Hupson BEARE 
(T.) : The entomology of an opossum, s nest; p. 1444. — CAMERON 
(M.) : Note on Homalotacribriceps ; p.135. — Ip. : Remarks on some 
Heer’ s types in the British Museum; p. 157. — Ip. : Descriptions 
of anew species of Musicoderus (Staphyl.) from Jamaica; p. 175. — 
WALKER (J. J.) Acalyptus rufipennis Gyll., in Oxfordshire; p. 135. — 
Ip. : The hodst of Claviger longicornis Müll., in England ; p. 136. — 
: Coleoptera in Kent; p. 160. — Morice (F. D.) : Help-notes 
towards the determination of british Tenthredinae, etc.; p. 145. — 
Jacogs (J. J.) : Notes on Lepidoptera from Gibraltar and the sur- 
ee country (suite); p. 424, 193 et 233. — Perkins (R. & 
L.) : Notes on the british species ol Andrena minutula K., group, 
and correction of an error; p. 169. SLADEN (F. W. L.), BAGNALL 
(R. S.) et Contin (J. E.): Some interesting british insects; p. 171, 
pl. III, — Pourrox (E. B.) : Empidae and their prey in rela- 
tion to courtship; p. 177. — CHAPMAN (T. A.) : The dentate mar- 
gin of the abdomen in Chrysis; p. 182. — Hupson (G. V.) : Mela- 
nism and wet climates; p. 185. — Düupceon (G. C.) : Description 
of a new species of Euryphene from West Africa; p. 20%. — New- 
BERY (E. A.) : On Apion selousi Newb., and other species of Apion; 


p. 226. — Bram (K. G.) : Tribolium castaneum Herbst = ferrugi- 
neum auct. (nec Fab.); p. 222. A. B, 


Le Secretaire-gerant : Dr Maurice Royer. 


